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DÉLIBÉRATION 

E T 

REMONTRANCES 

Arretées  par  les  Notables , Hâtes  des 
Bois , Reptiles , Bipèdes , Quadrupèdes 
& Volatiles  , adrejfées  aux  États - 
Généraux . 


Nous  Citoyens  ailés  , Bipèdes  Et 
Quadrupèdes  desForêts  , Remifes , Can- 
tons de  réferve,  Capitaineries  Royales, 
Seigneuriales,  &c.  Affemblés  dans  les 
plaines  de  Mont-Rouge,  de  Saint-Denis 
&de  Vitri  ; dans  les  Forets  de  Fontaine- 
bleau , Saint-Germain,  Orléans  & autres, 
fuivant  les  départemens  refpe&ifs  ; ayant 
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délibéré  fur  nos  intérêts  communs  a 
l’approche  de  lVAfîemblée  Nationale  , 
avons  arrêté  ce  qui  fuit. 

1 . °  Que  le  Roi , Princes  5c  Seigneurs , 
feroient  très  - humblement  fuppliés  de 

vouloir  bien  abailTer  leurs  renards  fur  la 

° • 

Gent  emplumée  & à fourrures  , pour 
prévenir  la  dépopulation  que  préparent 
les  réclamations  meurtrières  de  quelques 
manans  malèvoles. 

2. °  Qu'on  mettroit  fous  les  yeux  du 
Monarque,  des  Princes  & autres  Sei- 
gneurs, les  titres,  exemptions  5c  privi- 
lèges, de  ladite  Gent  volatile  & reptile, 
qui  datent  de  1200  ans  au  moins. 

3.0  Qu'il  apparoir  & confie  par  lefdits 
titres,  chartres  & monumens  hiftoriques, 
que  ladite  Gent  agrefie,  foit  à poil,  foit 
à plume,  jouit  depuis  douze  ficelés  du 
piivrege  de  vivre,  brouter  & fe  repro- 
duire en  repos , fans  qu’auçun  Roturier 
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ou  Manant,  ait  troublé  en  rien  leur  tran- 
quille exigence. 

g.0  Que  félon  Renard  , l’Orateur  de 
notre  parquet , & plus  expert  fans  contre- 
dit,  en  matière  d’Hîftoire  & d’éloquence, 
que  tousjes  Ség. . . du  monde,  il  efi  incon- 
teftable  que  dès  le  fixièrne  & feptième 
fécles , le  Peuple  Payfan  Sc  Artifte  n é- 
toit  pas  plus  refpedtable  que  nous,  8:  qu  il 
étoit  moins  refpeclé  , puifque  relégué 
parmi  les  Bêtes,  par  la  NoblefTe,  on 
faifoit  moins  de  cas  de  fa  vie  , que  de  la 
nôtre  ; qu’un  Seigneur  égorgeoit  fans 
pitié  le  Manant  qui  auroit  tenté  de  nous 
couper  une  jambe  ou  les  oreilles  y qu’il 
gémiffoit  fous  la  verge  de  la  tyrannie  , ou 
dans  les  humiliations  de  la  fervitude  , 
tandis  que  nous  joui  fiions  de  tous  les 

JL  * 

droits  d’une  liberté  indéfinie. 

<.0  Oue  dans  ces  rems  heureux,  le 
Gentilhomme  feul  mon  toit  à cheval  & 


6 


chailbit  , tandis  que  l’Homme  • Peuple 
rampoit  à pied  & fans  armes. 

6.°  Que  fi  depuis,  cet  Ordre  équeflre 
& chaifeur,  fut  forcé  devendrefes  biens 
pour  lubvenir  aux  frais  de  la  lutte,  des 
tournois  & des  faintes  croifadcs , il  n’a- 
liéna  «pendant  pas  le  privilège  exdufif, 
de  nous  engraiflèr  pour  fes  plaifirs  , aux 
frais  de  fes  voiiîns  ; qu’il  conferva  tou- 
jours le  droit  diftingué  de  porter  feul  les 
armes,  de  veiller  à notre  confervation , 
& d envoyer  aux  galeres  ou  de  mafla- 
crer  a volonté,  le  téméraire  Laboureur 
qui  porteroit  une  main  facrilége  fur 

1 animal  dont  la  dent  venimeufe  détruit 

ia.  moillon. 


Sz 


7°  Qne  pour  fe  pénétrer  de  ces  grandes 
u...co  vérités,  on  n’a  qu’à  remonter 


aux  première  & fécondé  Races  de  nos 
Lois;  on  y verra  que  le  Cavalier  étoit 
tou  t , <x  l’Homme  à pied  n’étoit  rien  ; que 
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dès  que  la  NobîefTe  fut  montée  è chevaî , 
les  guerres  devinrent  plus  décifives,  les 
Gentilshommes  Rois  dans  leurs  terres, 
& la  Gent  agrefte,  à l’abri  des  coups 
de  la  Populace  efclave. 

S.°  Que  lors  même  de  la  deftruâion  de 

^ • 

cette  féodalité  tant  décréditée  depuis  par 
des  prétendus  Phylofophes,  la  NoblefTe 
avoit  pourtant  confervé  des  droits  im~ 
prefcriptibles  fur  la  vie  de  Tes  VafTaux, 
furies  femmes  de  fes  VafTaux,  fur  les 
biens  8c  la  liberté  de  fes  V affaux. 

9.0  Qu’elle  a fur-toutconfervé,  8c  s’eft 
exclufivement  réfervé  le  privilège  d’avoir 
des  Capitaines,  des  Gardes , unTribunal 
pour  furveiller  notre  exiftence  , notre 
nombreufe  famille. 

io.°  que  ce  feroit  renverfer  toutes  les 
Loix  divines,  naturelles,  humaines  8c 
féodales,  que  d’attenter  a l’antique  8c 
facrée  prérogative  delà  Gent  agrefte  ou 


fauve,  en  aboliffantles  Capitaineries  &i 
Cantons  de  réferve  : parce  que , félon  les 
Saintes  Ecritures,  & les  archives  de  l’eC 
prit  humain,  les  Volatiles,  Reptiles,  Bi- 
pèdes & Quadrupèdes , font  plus  anciens 
que  l’Homme  dans  le  monde,  que  Dieu 
ne  créa  l’Homme  qVaprès  les  Animaux, 
qu'ils  étoient  poifeileurs  de  la  terre  & de 
ies productions,  avant  que  l’Homme  exif- 
tât  , & que  par  conséquent  toutes  les 
productions  de  la  terre  ont  été  créées  pour 
la  Gent  volatile  ou  reptile,  comme  pour 
l’Homme. 

Que  l’homme  n’a  été  fait  Roi  de  ladite 
Gent,  que  pour  la  protéger  & la  dé™ 
fendre,  & non  pour  la  dévorer;  qu’à 
la  parité  des  Peuples  , qui  fe  font  donné 
un  Roi  , pour  être  leur  protecteur  & 
leur  pere;  la  Gent  reptile  ou  volatile, 
doit  vivre  fous  le  fceptre  naturel  dans 
une  parfaite  fécurité  , & une  liberté 

pleine 
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pleine  & entière  de  vivre  dans  les  champs* 
parcs  ou  prairies  qui  lui  plairont  davan- 
tage ; que  l’Eternel  ayant  créé  les  deux 
éfpëces , leur  a dit,  croijfci^  6’  multu 

ii.°  Qu’au  rapport  du  Sénateur  , 
Maître  Renard,  grand  Penfionnaire  dé 
notre  fociété  philantropique,  comme 
étant  aveugle  & feptuagénaire , puif- 
qu’il  a l’honneur  d’avoir  dire&ement 
reçu  le  fouffle  & la  vie  des  mains  de 
l’Eternel,  d’avoir  été  placé  dans  le  riant 
Edem  ou  Paradis  terreftre,  par  ce  Pere 
commun  de  tous  les  animaux  ovipares, 
herbivores  & carnivores,  fans  en  excepter 
l’homme.  Ce  vieillard  vénérable, échappé 
aux  ondes  deftruétives  du  Déluge,  par 
les  foins  de  l’honnéte  Noé , qui  , par 
ordre  du  Ciel,  l’accueillit  dans  fa  Na- 
celle, ainfi  que  nos  ayeux  & nos  grand- 
meres;  ce  vénérable  vieillard,  dis-je, 
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raconte  que  i’Eternel  ayant  créé  les  di- 
verfes  efpeces  de  la  Gent  animale, leur  dit* 
crGLf-l>  multiplie, i & rempUJJe { la  Tare. 
.Tou t ce  que  vous  voyez  eff  en  votre 
puissance , le  thin,  le  ferpolet  St  la  rôle 
naîtront  fur  vos  pas,  pour  fubvenir  à 
votre  fubfiffance.  *• 

Ces  prairies  riantes,  ces  beaux  car- 
reaux de  choux  St  de  laitues-pommées  ? 
ces  vaffes  champs  d’avoine,  de  froment 
St  de  lin,  ces  vignes  (i)  purpureufes  St 
Mo  tires  (2),  ces  taillis  touffus  & naif- 
fans;  enfin,  tout  Penfemble  diverfihé 
des  campagnes  jauniflantes,  verdoyan- 
tes ou  fleuries,  tout  cela  fut  créé  pour 
votre  ufage;  broutez,  croijfe { & multi - 
phi\  en  paix. 


( 1 ) Maître  Renard  commet  ici  un  petit  anacronifme  | 
puifqu’il  eft  vrai  que  ce  ne  fut  que  plulîeurs  (iécles  après  la 
Orearion , que  le  pere  Noé  planta  la  vigne. 

( I ) Mourc  lignifie  en  terme  teenique  , un  verd  foncé. 
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il.0  Or  , ce  feroit  contrarier  les  Loix 
bienfaifantes  de  1 'Eternel,  que  de  nous 
chicaner  fur  une  propriété  aufli  antique 
& au (Ti  facrée.  Ce  feroit  fubftituer  à 
des  loix  paifibles  & bienfaifantes,  ues 
loix  de  fang  & de  carnage.  La  Nation 
qui  autoriferoit  un  pareil  facrilege  , en- 
courageront le  crime  & la  rébellion  ; elle 
autoriferoit  fon  Chef,  qui  eft  fon  Rot, 
par  le  meme  hafard  que  l’homme  efi  le 
nôtre,  à écrafer,  égorger,  maûacrer 
fans  pitié  les  Sujets  fanguinaires. 

Mais  une  obfervation  qui  ne  doit 
pas  échapper  aux  Princes  & aux  autres 
Seigneurs  poffédant  Fiefs,  c’eft  que , s’ils 
fe  dépouillent  du  privilège  exciufif  de 
ch  a lier  ; il  n’y  a plus  de  plaifir  pour  eux 
fur  la  terre. 

En  effet,  que  feront- ils  dans  le  deferc 
filencieux  d'une  Campagne?  ils  végéte- 
ront folitaires  dans  leurs  vieux  Châteaux; 


yifités  à l’heure  du  dîner  feulement  par  le 
Paffeur  de  leur  Paroilfe,  bavard.ncom- 

mode,ne  lâchant  fouvent  aucune  nouvelle 

^ Cour’  ne  parlant  que  de  la  rigueur 
«es  rems,  de  la  mifere  de  l'es  Parpiffiens 

de  la  reconnoilTance  qu’un  Seigneur 
pour  roi  t mériter  par  fes  bierffaits,  fa 

proteclion  & fa  juffice.  Voudront-ils 
parcourir  leurs  Villages?  qu’y  trouve, 
ront-ns?  des  vertus  uniformes.cachés  fous 

d“  haillons  > habitant  des  cabanes 
oui  cures  , cies  g ranges  entr’ouvertes  , 
Mgofées  à l’intempérie  des  faifons;  des 
hommes  couverts  de  fuçur  & de  poulfere 

1 °”  * & clül  rej°'gnent  leur  chaumière 
pour  s y repaître  d’un  pain  noir,  que  ]a 

plupart  de  tous  leurs  enfans  affamés  leur 
difputent  en  pleurant  ? Eft-ce-là  un  fPec- 
«cle  agréable  & dateur  ? n’eft  il  pasplutôt 
fnu  pour  déchirer  l’ame  la  plus  dure  ! & 

Û par  un  malheur  , grâces  au  ciel  peu 


! 
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ordinaire,  ce  Seigneur  eft  né  fenfible  8c 
compatiiïant , voyez  à combien  de  fup- 
plices  & d’épreuves  fa  fenfibilité  Pexpofe  î 
ïl  fe  croira  obligé  de  procurer  à une 
mere  éplorée,  un  pain  que  Tés  enfans  lui 

demandent  vainement:  il  fera  couvrir  la 

» 

cabane  entr’ouverte  , pour  mettre  au 
moins  à l’abri  des  frimats , le  Cultivateur 
utile  qui  féconde  fes  terres  ; il  encoura- 
o-erala  vertu  virginale  ou  indigente  par 
des  récompenfes  : au  lieu  d’une  meutte  de 
chiens , a qui  il  avoit  le  plaifir  de  faire 
manger  le  produit  d\ine  de  fes  terres;  il 
aura  la  trille  jouiiïance  d’établir  des  atte- 
liers  de  charité  , de fubllanter  des  famiuçs 
pauvres,  de  couronner  des  Rofieres. 

Voilà  quelle  fera  la  trille  exillance 
des  Princes  8:  Seigneurs,  s’ils  renon- 
cent au  privilège  exclufif  des  chalîcs  8c 
des  Capitaineries. 

Oh!,  combien  plus  douces,  plus  ma- 


pifiques;  plus  humaines,  font  leurs 
JouifTances  d’aujourd’hui!  Je  me  1rs  rc 
préfente  dans  ces  vafte»  PatcS,  dans' 
«s  plaines  immenfes  , l’unique  efpoir 
du  Laboureur  & des  Villes,  précédés 
e trois  à quatre  mille  chiens  efcortés 

f/U,V;S  datant  d’hommes  & chevaux 

etrmfans  dans  un  inftant  les  fruits  des 
travaux  d’une  année  de  plufieurs  famil- 
«,  pour  voir  courir  devant  eux  quel- 
que Lievre  effrayés,  ou  voltiger  la  Per- 
nx  au  pied  léger  & rouge.  Voyez  comme 

? troupe  ab°yante s'ameute  tour  à tour, 
erePand  dans  k campagne;  voyez-la 

parcourir  & hâcher  dans  une  matinée 

c,nq  ffx  heues  de  terrein  ,&  atteindre 
enfin  la  B«e  cornue,  qui,  fe  jouant  de 
eurs  efforts  , de  leur  rage  & de  leurpour- 
Ul\y  eur  ççhapperoit  encore  fi  la  fo if 

ne  amenoit  dans  leur  piège.  Eft.il  d’a- 

mufement  plus  agréable,  que  de  parcou- 
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rir  un  fi  long  efpace  en  fi  peu  de  tems,  & 
d’empêcher  ainfi  le  Laboureur  & le  Fer- 
mier de  devenir  trop  riche  , ce  qui  feroit 
un  très -grand  malheur,  puifqu’à  coup 
fur  l’aifance  le  rendroit  infolent,  comme 
l’a  dit,  je  crois,  un  grand  Miniftre  , le 
célébré  Cardinal  de  Richelieu? 

Y oulez-vous  varier  vos  plaifirs  cham- 
pêtres ? tranfportez-vous  dans  ces  remifes 
touffues,  établies  & multipliées  dans  les 
quartiers  de  réferve  : fi  d’un  côté  vous  y 
voyez  îeRuftre  &le  Manant  murmurant 
de  nous  voir  dévorer  tranquillement  fa 
moilfon  nailfante  ; de  l’autre  vous  jouififeZ 
du  fpe&acle  vraiment  unique  & majef- 
tueux , d’une  plaine  repréfentant  un 
champ  de  bataille  ; d’abord,  dès  la  veille, 
une  troupe  d’hommes  armés  de  gros  bâ- 
tons parcourent  ce  vafte  théâtre  de  la 
vi&oire  prochaine  de  leur  maître  ; ils 
ont  foin  d’amonceler  Lièvres,  Perdrix, 
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Lapins  ? Paifans , les  uns  fur  les  autres  j 
& lorlque  fefpace  de  terrein  que  doit 
parcourir  le  Maîrre-Chaflèur,  s’enfonce 
prefque  fous  le  poids  du  Gibier  en- 
raflé  , ledit  Maitre-Chaiïeur  paroît  ef- 
c°rté  de  deux  ou  trois  milliers  de  hoque- 
tons , armées  de  fulils  & rangés  en  ba« 
taiilon  carré  , marchant  avec  la  même 
régularité  qu’un  efcadron  Pru/hen.  C’eft- 
là  qu  après  avoir  jonché  la  terre  de  morts 
& ce  mourans , après  l’avoir  abreuvée 
de  la  Gent  animale  , on  guide  ceux 
qui  iurvivent  au  carnage,  dans  une  de 
ces  remifes  , ou  petits  bois  , préparés  , 
entretenus  avec  tant  de  frais,  & que  Je 
Laboureur  indigné  ne  voit  jamais  fans 
frémir  d’horreur  ou  fans  verfer  des 
larmes  îur  fa  récolte  détruite.  Eir-ii  un 
plaifir  plus  vif,  plus  digne  d’un  Prince  & 
d un  grand  Seigneur,  que  celui  que  fa- 
voûte  un  ChafTeur  adroit,  îorfqu’il  tire 

fur 


fur  ce  nuage  de  V olatiles  de  toute  efpèce , 
qu’on  fait  méthodiquement  fortir  d’un 
petit  bois  , par  une  ouverture  que  la 
faulx  d’un  habile  jardinier  y traça  pour 
prolonger  les  plaifir  clu  Chafleur , & faire 
mieux  reflbrtir  fon  étonnante  dextérité? 

O Louis  Seize  ! ô bon  Roi  1 Souffrez 
que  nous  ofions  vous  ad  relier  la  parole  ! 
tant  d’autres  Bêtes  vous  parlent  tous  les 
jours , 8e  qui  ne  different  de  nous  que 
par  le  plumage!  Daignez,  fage  Prince, 
prendre  nos  Remontrances  en  cotlfidéra- 
tion  î V ous  êtes  fi  bon  , fi  humain,  pour 
vos  Sujets,  fans  dîftinâion  quelconque; 
vous  avez  déclaré  vous- même  que  vous 
vouliez  les  rendre  tous  heureux,  ne  per- 
mettez pas  que  nous  foyons  les  feuls  oppri- 
més. Ordonnez  qu’on  veillera  toujours  à 
notre  confervation  , à la  liberté  indivi- 
duelle de  chacun  de  nos  Concitoyens  des 
champs,  comme  à celle  des  Habitans  des 
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i-ues;  queique  Manant  jaloux  murmur- 
rera,  mais  que  font  les  murmures  d’un 
Manant  ? 

fc  ,on  vous  repréfente  que  nous 
décru ifons  les  moiffons,  que  nous  empoi- 
fonnons  en  un  jour  la  récolte  de  plufieurs 
années , que  nous  délTechons  la  fève  de 
1 arbre  en  rapport,  que  nous  rongeons 
les  tiges  de  vos  chênes,  de  vos  hêtres  , de 
vos  châtaigniers  naiffans,  quenous  fouil- 
lons jufques  dans  les  entrailles  de  la 
terre  pour  y détruire  les  fruits  delà  peine 
du  Laboureur;  nous  répondrons  h ces 
ennemis  jaloux  de  notre  repos  : (i  nous 
détruifons  vos  moiffons  ce  n’eftpas  notre 
faute,  mais  bien  la  vôtre.  L’Éternel  nous 
créa  comme  vous  pour  être  heureux  , il 
enfanta  la  Nature &fes merveilles,  po'ur 
fournir  à tous  nos  befoins  & aux  vôtres; 
nuis  vous  péchâtes , & l’Éternel  vous 
Pumt  en  V0LÎS  condamnant  au  travail. 
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à recueillir  votre  fubfifiance  à la  Tueur  de 
votre  front.  De  ce  que  vous  fûtes  con- 
damnés à labourer  la  terre  pour  fubfifter, 
voudriez  - vous  inférer  que  nous  fûmes 
condamnés  à périr  par  la  faim  , ou  par  le 
plomb  poulie  par  le  feu.  Hommes,  vous 
vous  difes  Animaux  raifonnables  ; fi  vous 
faifiez  un  argument  auffi  abfurde  , vous 
ne  mériteriez  pas  ce  nom. 

Mais,  nous  direz-vous  , il  faut  donc 
que  le  Colon  des  champs  Toit  fans  celle 
condamné  aux  larmes;  que  la  terre  arro- 
féede  Tes  lueurs,  neproduife  pour  lui  que 
des  ronces  & des  épines  ; que  le  fruit  de 
fes  pénibles  labeurs,  fufhfe  à peine  aux 
contributions  civiles , à ces  contributions 
accablantes,  dont  on  s’efforce  plus  que 
jamais  de  lui  iaiîTer  tout  le  fardeau  ! Hé- 
las ! quel  elt  donc  le  pays , comment 
nommer  le  Peuple  chez  qui  le  Cultiva- 
teur fera  la  proie  éternelle  d’un  Seigneur 

C ij 
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haineux  8:  peifécuteur,  d’un  Receveur 
cruel,  d’une  a r mée  de  pirates  qui , au 
nom  d un  Roi  bon  & juile,  parcoure  ne 
les  campagnes  pour  les  cl  évader  , d une 
population  immenfe  d’Animaux  cleRruc- 
tcurs,  qu’il  ne  peut  chafler  de  fon  iardin 
ou  de  fon  champ  3 fans  encourir  peines 
infamantes  & îans  perdre  le  relie  d’un 
patrimoine  échappé  à cette  Gent  veni- 
meufe? Déclamateurs  fanguinaires,  nous 


vous  arrêtons,  écoutez  & répondez.  Un 
Manant  vaut-il  un  Prince  ? vaut-il  un 


Seigneur  , même  un  de  ces  Seigneurs 
nouveaux  nés,  dont  le  pereou  la  ma Er Ale 
acheta  hier  la  noblefïe  ? Et  li  le  parallèle 
nepeut-étre  établi , croyez-vous  que  pour 
îa  commodité  d’un  , ou  de  plufieurs  per- 
iomiages  Rufliques  , cinq  cents  mille 


Evêques , Abbés  gu  Seigneurs  , fe  prive* 
ront  d’un  plaiiir  il  cher  à ieur  cœur,  8c 
qui  les  délaiïc  de  tems  en  tems  de  leurs 


OA. 

occupations  férieufes  ? Eh  ! je  veux  fup* 
pofer  avec  vous , que  la  terre  ne  pro- 
duire rien  dans  le  voifinagedes  Capitaine» 
ries , qu'importe  au  Seigneur  , au  Prince- 
Evêque,  que  fon  fief  refie  en  friche  ou 
que  la  moiiTon  en  loit  dévaftée  ? en  au- 
r'a-t-il  u»e  table  moins  fomptueufe,  un 
équipage  moins  brillant,  des  maîtreiTes 
moins  élégantes  & moins  payées?  Vous 
ne  connoiffez  donc  pas  les  reilources  des 
Grands  ? vous  ne  voyez  donc  pas 
fourmiller  a leur  porte  cette  tourbe  de 
Joueurs  à la  baille  & d’ufuriers  , qui 
portent  chez  eux  for  à pleine  mains? 
Ainfi,  peu  leur  importe  que  leur  terre  pro- 
duife  ou  non  ; au  contraire  , comme  le 
dommage  retombe  fur  le  Cultivateur 
feul  , l'inégalité  établie  entre  ces  demi- 
dieux  & leurs  efclaves  , en  r effort  da- 
vantage. 

Nous  ofons  efpércr  que  ces  hautes 
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confidérations  affermiront  les  Nobles 
dans  leurs  fublimes  delfeins  , de  confer ver 
intaéle  la  plénitude  de  leurs  privilèges. 
Et  ont  (igné  à l’original , Capitaine  Re- 
nard , Préfident.  Jean  Lapin,  Maître  Cerf» 
Sanglier , le  Daim  , le  Lièvre  , &:  Dames 
Progné  , Perdrix  , Faifand  / Belette  , 
Biche,  Hirondelle;  Alouette , Fa  uves  G 
Plumiferesy  CommijJ  aires  des  Républiques, 

Duement  Collationné  & Enregiflré  au 
Greffe  de  l’ Évêque  dt  Sarlat  , Chajjeur 
privilégié.  Ce  premier  Avril  178  y. 

Signé  l’Abbé  Francœur,  Greffier  de  la 
Capitainerie  de  Monfcigneur . 


